
L’Annonce du Royaume de Dieu 
 

Ce matin-là, notre maison est en effervescence. 
Nous avons appris hier soir que Jésus a prévu de 
nous rendre visite aujourd’hui. Je me suis donc 
levée de très bonne heure pour que tout soit prêt 
à son arrivée. Mon frère Lazare est parti à l’entrée 
du village pour l'accueillir et lui indiquer le 
chemin. Ma sœur Marie a été cueillir toutes les 
fleurs du jardin pour décorer la salle à manger. 
Elle veut que tout soit le plus beau possible pour 
notre invité d’honneur. 

Moi, je viens de finir de préparer le repas et nous 
attendons Jésus et ses disciples. Il sillonne le pays 
avec douze compagnons qu’il a choisis au début 
de son périple. La plupart étaient pêcheurs sur le 
lac de Galilée. Il les a appelés, un à un, par leur 
prénom, comme s’il les connaissait déjà : «Venez 
à ma suite, et je vous ferai pêcheurs 
d'hommes.» 

J’ai eu l’occasion de les rencontrer de temps en 
temps. Ils m’ont expliqué pourquoi ils sont si 
heureux de le suivre. Tout ce qu’il dit est profond 
et sensé. Il sait utiliser des paraboles pour faire 
comprendre son enseignement, mais aussi pour 
montrer quels comportements éviter ou adopter 
dans la vie de tous les jours. 



 

Il y a, par exemple, celle de la paille et la poutre, 
que j’ai trouvée tellement limpide pour décrire 
nos hypocrisies ! C’est vrai que nous voyons plus 
facilement la paille dans l’œil du voisin que la 
poutre dans le nôtre. 

Ils m’ont aussi raconté tout le bien que Jésus fait 
partout où il passe. Il chasse les esprits mauvais et 
guérit les malades. Il pardonne les péchés et ne 
condamne pas ceux qui, pourtant, seraient 
coupables au regard de la loi. Il n’a de cesse de 
répéter ce message : «Convertissez-vous, car le 
Royaume des cieux est tout proche. « 

Jésus, inlassablement, explique que Dieu a besoin 
des hommes pour bâtir son royaume d’amour et 
ses disciples, subjugués par de tels propos, 
l’accompagnent sur les chemins de Palestine.  

La dernière fois qu’ils passaient dans la région, 
nous les avons suivis quelque temps, en famille. 
Petit à petit, nous nous sommes liés d’amitié et 
aujourd’hui, ils font halte chez nous, à Béthanie, 
avant de continuer vers Jérusalem. Je suis 
impatiente de les revoir.  

A peine ont-ils franchi le seuil de la maison que je 
les embrasse affectueusement avant de les 
introduire dans la salle principale que Marie a fort 
bien décorée. Je leur présente de l’eau pour se 
rafraîchir et se désaltérer. Jésus s’est assis au fond 
de la pièce, à la place d’honneur.  



 

Ses disciples s’installent autour de lui et Marie 
reste avec eux, aux pieds de Jésus.  

Pendant ce temps, moi je dois faire face toute 
seule au service. Il faut veiller à donner à boire, 
répondre aux besoins de chacun et  faire à tout 
moment un tour en cuisine pour vérifier que le 
repas est en bonne voie. 

Si seulement Marie pouvait m’aider un peu… Ne 
retenant plus mon agacement, je finis par dire à 
Jésus : «Seigneur, cela ne te fait rien ? Ma 
sœur me laisse seule à faire le service. Dis-lui 
donc de m'aider.» 

J’ai dit cela sans réfléchir, énervée, débordée par 
les différentes tâches que je n’arrivais plus à gérer 
seule.  

Pourtant tout en m’activant, je tendais l’oreille 
afin d’entendre les propos de Jésus.  

Il était en train de comparer le Royaume de Dieu 
à un trésor caché que l’on aurait trouvé dans un 
champ. L'homme qui l'a découvert l’enfouit de 
nouveau. 

Il me semble avoir compris que dans sa joie, il va 
vendre tout ce qu'il possède pour acheter ce 
champ, cependant je viens d’interrompre Jésus 
dans le fil de son histoire, pour avoir un peu 
d’aide. Je comptais sur Marie pour mieux le servir. 

 



 

Il ne se fâche pas et m’adresse un  gentil  
reproche : «Marthe, Marthe, tu t'inquiètes et 
tu t'agites pour bien des choses. Une seule 
est nécessaire. Marie a choisi la meilleure 
part : elle ne lui sera pas enlevée.» 

Alors là, c’est le monde à l’envers ! Non 
seulement Marie ne vient pas m’aider, mais en 
plus, c’est elle qui a raison. Il a dit «la meilleure 
part», mais de quelle part s’agit-il ? Je sais faire la 
différence entre le matériel et le spirituel, mais il y 
a un temps pour tout. 

Et là Jésus étant chez moi, il faut que je le serve.  
Non, il vient de me faire comprendre qu’il vaut 
bien mieux profiter de sa présence et l’écouter 
pour me nourrir de ses paroles. S’agiter pour 
gérer l'intendance quotidienne est tout à fait 
secondaire, j’en prends soudain conscience.  

Je suis donc son conseil et m’installe moi aussi à 
ses côtés pour l’entendre dire : «Le Royaume 
des cieux est encore comparable à du levain 
qu'une femme enfouit dans trois grandes 
mesures de farine, jusqu'à ce que toute la 
pâte ait levé.» 

Ce n’est pas facile à comprendre, mais si 
j’applique les préceptes de Jésus, si je mets en 
pratique son commandement d’amour de Dieu et 
du prochain, peut-être pourrai-je être, moi aussi, 
une part de ce levain qui participera à sa mesure, à 



 

faire lever la pâte humaine pour l’amener vers le 
Royaume de Dieu ? 

Marthe 
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